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LAGUERRE 
AUX E T A T S U N i S 

v .; k, I "j mai. 
ai Seule; 

naudée 
l ru i r f̂. e île surveiller , i cû a la 

['uiaulique. "a craint un bombardement île la Hotla . 
pagnols ont été aper-

luehot allemand \ f turi'i .i'"i>ntn. arrive à 
l.harleslon. 

la «Vralrr» («lie» Telègrapk Company annonce la 
coupure dû cable «litre Sainte-Lucie al Sauit Y.ii'viit. Lai 

ns .-•• troaveul ain-i interrompues avec hs 
Iles Itarbabes la UranJe Triuidad et la i.uyane bn 
1 , 1 ! . ' | II ' . 

n i a»t s.ns nouvelles .1 • l'amiral Sampson. Le I ois vie 
h e qui va a Ctenlai goi 

l. préaident Jlac-huiej dit que la Boite t spaguole 
ippera pas, car e'te sera prise entra l'escadr* ilo 
.i Si upaoa t-t l'escadie de l'amiral Scley. Kile sera 

annib.il e. 
us de (uerre espagnols oui cherché à pren-

. i charbon a ii Martinique; les auloritéi Iracçaises 
ont rtf usé île iuuriu iais-er prendre. Aai K'al» l'ait, 

aire Irèi saislail de cela' décision. 
pi an t de guerre devient 1res populaire. Le place-

nu ni.-iua fait |ur £0,000 agences, i-'.oon bureaux do 
iivtle, 10,000 banques et banquiers, gSt.OUO bureaux de 
tournas*, sans coinpeuaaliou aactme. Ou croit ainsi 
pouv. ir placei le loal en Mi jours par towcnplioni de 
_•. dollars. 

La Molle CMj>n£iio!<-
:• nfloa, 13 mal. — li'aprcs 1RS dernières Informa-

lions, la Botta espagnol* s.-ail dans les parages de UU-
ra«ao, une des Antil es près du Venezuela. 

Hueoos-Ayres, IS mai. — ou annonce de Rio de la-
ueir i que Wri «OH, I : lfa»ii fia et I • A icAfi re* sont arri-
vi - a liabia. 

La vapeur /(,o de-Janeiro, arrivé à l'ernanibuco, a 
aperçu clans la nnil de mercredi trois bdlimenls croisant 
. n l ...• iiu cap San Agoslmo. i in suppose <jue ce tout des 
navires espagnols. 

.Madrid, la mal. — Le brnil a coara avec persistance 
>|M la il il le espagnole se trouverait près de Cuba. Au 
•iiinisiêr* de la marine, on i/arl nn silence absolu tur 
je uioavt ineals de la llollc ; mais dans les cerc es bien 
informés, on ajoute créance à la noavelte dont il 

conde 4';;, accomplissant le parcours, soit SOI kilomètres, 
en SO heures 30 minutes 1*4'5. 

Itivierre qui fut aussi la gagnant l'année dernière n'a 
pas ballu son temps qui est do M) beurés 03 ; cela est du 
i l'état des roules qui étaient liés boueuses. 

Oirin, le gaRuanl il- Paris-ltoubaix. est arriva le fécond 
a :> heures S minutes 30 secondes, e'esl-à-diro 33 minutes 
après Rivierre. 

A plusieurs reprises, il a menace Uivierre, ma's quel
ques accidents de machine ont contribué a le retarder 
quelque peu. 

lusqa'a présent, on M signala aucun accident sur la 
route. 

Los cotu-ses «le t a u r e a u x tlarjsi le Midi 
Marseille. 15 mai. -- Cet après-midi a en lieu, aux 

arènes du Krado, nue grande corrida devant un public, 
considérable. 

S:x taureaux ont ete estoqués ; quatre chevaux ont élé 
éventrés 

A li cinquième course, iin. toréador en portant une 
estocade, s'est légèrement blessé à la maiu contre la 
corne du taureau. 
Les s o u v e r a i n s A l l e m a n d s e u A l s a c e - L o r r a i n e 

Strasbourg, 15 mai. — L'Empereur e( l'Impératrice 
d'Allemagne, venant de leur château d'I rville, ont lait 
leur entrée celle apr&s-inMi. 

Les curieux éiaieu: nombreux sur leur passage. 
Les a r r i v a g e s «le b l é s à Marse i l l e 

Marseille, 13 mal. — Neuf mille tonnes de blé sont 
entrées aujourd'hui dans le poii| : d'autres arrivages 
sont attendras 

Le m o u v e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e e n I ta l i e 
Honte, IS mai. - Le bureau de la Chambre des députés 

a été convoque ei;.ressomeot aujourd'hui, pour exami
ner le cas du député Hescettl, réfugié dans le Palais de 
Monlécilono. 

t.̂  bureau déclare ne ronvo.r examiner celle question 
sans une enquête de l'autorité judiciaire. M. Mescelti 
continuera doue a avoir asile dans Nonlacitono. 

I: :i 13 mai. — Lo journal milanais Crra dit que 
les chiffres publiés snr le nombre des victimes ont été 
exagérés . il n'y a eu que 7! morts dont 01 out éto re
connus et 100 blesses dont SIS grièvement. 

Oaux agents de la force armée ont ete tués. A l'hôpital 
militaire, on soigne \ingi-deax blessés militaires dont 
irois officiera; aucun d'entre eux n'est en danger d( 
moi 1. 

Berne, l'J .nu. - Cent vingt-six ouvrier! italien--, ve 
naut de Lucarne, ont elé surpris la nuit dern ère a l'a 
deau, poadaat leur sommeil, par une compagnie de sol 
dais suisses qui les ont désarmes et conduits à Cbiaaso 
pour être livres aux aulontés italiennes. 

Le cyclone de Mayotte 
Paria, I.'! mai. — La courrier de Madagascar nous 

apporte, des détails Circonstanciés et navrants sur le ter
rible cy.-'one qui vient de ravager l'i e de Mayotte dans 
la nuit du Ï7 au 28 février et qa/uae première dépêche 
n'avait (ait que nous annoncer sommairement.(>. cyclone 
d'une «latence inusitée a été suivi de pluies diluviennes 
qui se sont prolongées plusieurs jours. 

fresque Ions les bâtiments d'administration et de nom
breux villages sont complètement détruits. P.usieurs 
usines se sont écroulées. Toutes les récoltes de houille, 
de sucre el do cale soûl entièrement perdues. 

Ou n'a pss encore de uouveiles du Sud de l'i le. Dans-
la paitie Nord, le cyclone a fait de nombreuses victimes. 
Ou compte a Diaoadai et aux euvuous, soixante morts 
et cent blessés, l'i es de six mille personnes sont sans 
vivres et sans abri. 

Les bâtiments en rado de Dzjoudzi ont été jetés i la 
côieet plusieurs sont perdus. 

Au nombre d3 ces derniers, se trouve la barque 
l'nuiine do Marseille. 

Cette catastrophe ruine eomp'etemeat l'ile Mayotte. 
on est sans nouvelles des autres lies du groupe des ! "" " J 

o.'iu _ * „ - i » Radicaux, radieaux-socialirtai et socialistes de toutes 
La mobilisation maritime. — Plusieurs accidents noances, ne reviennent guère plus noinbieux que dans l'an 
Cherbourg, IS mai. — L'exercice de branlebas de coin- cieoae c.liambie. 

bat s'eal coatiané liu-r totilo la journée. ILir soir à neuf i E» IMm-orecorilinne en déclarant que • U ijoi/v.'rne-
heures, le niée-amiral de Maigret, préfet maritime, ac- . '« '" ' triomphe », puisqu'il garde ses positions. 

néraux Voyrou et de la l"oye,sVst rendu Voilà une réponse bien formelle aux allégations du 
' '—i et dont les électeurs fuiout leur 

ministralion ser'ie eut la lumineuse idée, n">n | l'absence de toute force de poiiee an milieu de cette^ i 
d'autoriser le prêt des livres, mais de le prali- gretlable bagarre. Or, celle bagarr3 u'a pas été iusta 

Los rapports de la France 
et des Etatsluis 

Wasbingtoaj. 15 mai. — àa département d'Ktal, on 4é-
plore le.M-ilorts faits, dans la presse, pour créer cette 
impression que la France n'observe pas la neutralité avec 
la plus parfaite loyauté. 

On déclare que les fonctionnaires français, dans les 
Indes occidentales, ne témoignant d'aacaa esprit d'noa-
tiuté envers les liais luis . >'il v a eu retard uans la 
transmission des dépêches, il "n'existe aucune preuve 
permettant d'en rendre les Français responsables: il en 
est de même au sujet de l'allégation d'après laquelle 
l'eeeadr esaagacda aurait fait du charbon a la Mar-
'.uoqii''. 

Les c a b l e s 
Washington, 13 nui. — Le gouvernemeiii se propose 

ds conpar tors !«a raMea avec, le sud <to Cuba «H «te ne 
conserver qne le câble de Kej-Weat à la Mavaue qui tsi 
antre «as main*. 

La t e u l a l i i e «le «li-l>ai «iiieuient à t ' u ' i a 
Madrid lo mai. — I ne dépêcha île La Havane dit que, 

parmi les mnltiple* lealalives de débarqaemeat de la 
i-art des Américains à Cuba, il fuit mrationner spéciale
ment Cl Ile qu'ils onl lente de faire sur la p'age de liinos, 
ou ils ont éle repoussés pat l'artillerie, I infante.-ie et 
la cav.i ene. 

linéiques obos a mitraille sont tombé* sur lis pouls 
• ir- navires ennemis, qui se sont relires immédiatement. 
Les Kspagaoll n'ont subi aucune perte. 

UNE LUTTE ACHARNÉE 
«i- « u r é e s «les anaanasjannlai 

Mailri.l, 15 mai. — I ,ie dé| écho de la llivanc an-
nonce que lesjdeax croiseurs espagnols Coude IVnaoVta 
et A ' I C I ;.'v,''.;« « s dit sortis auiourd'hui de la rad- de 
la Havane pour combattra les cinq vaisseaux américains, 
armes en guerre, qui taisaient le blocus du port. 

La Inllea é éacharnée, mais, nullement, les croiseurs 
espagnols ont canse des degàls considérables à l'uu de 
ces bàliments et ont nus en tuile les quatre aalres après 
une'basse 1res mouvemeulée. Les croiseurs espagnol s 
•ont alors retournés dam lo port au milieu des ovation; 
de ia fonte. 

Le iioniiiai'ileuieiii «le S a n . l t i a o 
«le l ' o r l o Itii-o 

Washington, l'i mai. — Le lligau'l :le Guionilly, croi
seur français arrive « Sain'.-Thouias, étant parti ae San-
luaii de Horto-Kico aassilôt après le bo-.nbardeme.nl, a 
subi quelques avaries causée! par des éclats d'obus. 

Les ofliciers rapportent qu.-, lorsque la population 
l'est enfuie vers l'intérieur, au débat de l'action, les 
femmes et les enfants onl été 'ouïes aux pieds. L'u obus 
a i clati dans une école, tuaut de nombreux enfauts. 

Toutefois, les officiers ne croient pas que le nombre 
total di Ï la< s sut considérable, mais il y a en de nom
breux blesses, (.es ofliciers franc lis criliqueut la façon 
dont ta bombardement a été elleciué. 

Nouveau l ioni l ia rdeineul «le ( a r d e n a s 
Madrid, IS niai 'source espagnol! j . — Oa mande de la 

Havane : 
• trois navire* da guérie américains ont bombardé de 

nouveau Cardaaa*. lia projectile est tombé sur le consu
lat anglais qui a ete détruit complètement. 

» Au moment eu la canonnade était la pics vive et la 
plus acharnée, plusieurs bateaux el les navires de guerre 
001 essayé de débarquer des munitions et des hommes. 
Celle i.n.aiivea ete repoussé*héroïquement. 

» Nos Iroapet étaient disposées sur la C«HÏ, faisant un 
feu acharné el causant de nombreuses pertes à l'ennemi. 

• Les lut'aux se son! enfui-. Nus pertes sont de sept 
Lies» - , 

Soumis s iou «le n o m b r e u x i i îmi r^és à t u b a 
Madrid, 15 mai. — La CorrttpoHiaHcm, journal offl- ; cJmpagi'é de-T g-r 

c i 'M, public l'eblrefitet suivant qui est très com-j inopinément à la digue pour donner l'ordre'dubrauU-bas î Progrès du A'or 
, l"" 1 ' . ,, , ; de combat général. Cet exercice a pris On 4 minuit. Les proliit. 

.. Les allaires do Cuba présentent maintenant un aspect, troupes sont rentrées ce m dm à la première heure à I 
optimiste. Nous ne pouvons pas cacher que la soumis- ! leurs caserne 

Mais l'ad 
seulement 
quer de la nlus large manière. Or, on sait n i d quand un tanée; elle a duré un temps assez long. Les auteurs qui 
volumo sort, mais ou ne suit jamais quand il rentre.Peu ' l'ont provoquée avaient déjà saccagé en partie un éta-
à peu, tous les volumes de ia bibliothèque de li Igrade 
se soûl trouves dehors, el ou attend toujours leur ren
trée. 

Aujourd'hui, il ne resle plus dans l'immeuble que le 
catalogue, assez inutile, el le conservateur, qui ne con
serve plus rien. 

Le prix du blé 
Voici les prix du quintal de blé sur les principaux 

marchés de France et de l'étranger, arrêtés à la date du 
mai : 
Paris 20 « J — Lyon 31.30 - Rouen 28,00— Toulouse 

32,20 — Nancy .12 2u — Dijon 34.SS - Chartres - U,i . 
— 113'gués .12.'.il - Nulles 32 7.'» — Vienne 31.63 - Lon
dres 20 03 — Bruxelles i'.i — New-York 27,70 — Chicago 

La rérol te en Italie 
Berne, 15 mai. — Ce malin la police de Lugano a ar-

réle M. Vergiiainni, secrétaire des soeialiste> italiens, 
soupe inné d'être l'auteur de tous télégrammes annon-
<• inl aux ouvriers do Lausanne que l'exposition de Turin 
était en il nome*. 

A lleliinziil ), la po'ice a arrêté M. Peddu/.i, entrepre 
tieur à Moutieux, agitateur ilaiien notoire, qui a été 
l'organisateur du départ des ouvriers de Lausanne. 

MM. Vergnauiiu et l'edduzi seront probablement ex
pulsés Je Suisse. 
Ce qu'est devenue l'Indemnité de guerre de cinq 

milliard* payée par la France à 1 Allemagne 
llirlin, 13 mai. — La* Dmuens iioucetlea de Munich 

donnent des lenscignc-uieuts sur ce qu'est devenue l'in
demnité de guerre de cinq millards payée nar la France. 
Le fonds pour la construction de chemins de fer de l'em
pire est depuis longtemps épuise; le fonds pour la coin 
iruclion de fcrlere>ses est également épuisé: la troisième 
(omis de couslruct ou, c'esl-A-dire celui dont une partie 
a éteaffactée an bâtiment du Reicbstag, se moulait a la 
lin de mars Ib'.'S, encore à S37.400 marcs. Ce reste sera 
employé poar la décoration do ce bâtiment qui n'est pas 
encore terminer. 

Le fond des Invalides n'a guère diminué. On. y avait 
affecté primitivement 361 millions da marcs provenant 
de l'indemnité de guerre Irançiite. A la tin de mais 1898 
ce fonds se composait eucor* de 103.421,930 marcs ei de 
2 millions '.'70 .'i'»o anciens florin* de l'Allemagne du 
Sud. 

Le Iréior de guerre qui no pourra être affecté comme 
lio millions de 

blissement public, roué de coups un jeune hommo qui 
suivait tranquillement son chemin, rempli de leurs vo
ciférations menaçantes tout un quartier de la ville. OU 
Jonc étaient les agents ? Pourquoi ne sont-ils pas inter
venus soit pour empêcher lo meurtre commis, soit pour 
arrêter les coupables :• 

u 11 n'est malheureusement quo trop facile de répoudro 
i cette question, lorsqu'on so rappelle icntre les malus 
de quel parti politique se trouve la municipalité de 
Boubaix. Nous ne voulons, cerle», accuser personne : 
mais cunimeul ne pas faire 4 la suite d'un si déplo
rable accident, cetlo constatation que la polico en pro
vince n'existe pas et n'existera pas tant que les agents 
qui sont charges db maïuteuir l'ordre et do protéger la 
sécurité des citoyens se trouveront à ia disposition du 
maire. 

» Ce dernier a beea faire : par ses origines, il est né
cessairement le représentant et le chef du paru politique 
qui l'a mis à la té.e de la commune. Comment, dès lors, 
serait-il l'arbitre in partial des conflit* qai peuvent sa 
produire .' li ne s'appartient pas ; li est le servileur na
turel do ses électeurs ou ilo ses climats avant d'être le 
serviteur et !b gardien de la loi. C'est d're que la même 
loi qui a donné aux owneili niunn-inaux le droit de 
nommer leur maire et buiis adjoint* aurait dû logique
ment leur enlever la disposition des forces de police.Ces 
forces d'ailleurs n'existent souvent pas di tout ou sont 
insefQsaute*. parce que le budget local, qai devrait ies 
solder, est lui-mriuc notoirement nul o i insuffisant. 

» El la-mê.-i,e oit se rencoolrenl quelques agents, ou 
bien lo maire n'osa pas lent donner des ordres, ou il 
leur en donne de tels quo la paix de la rue el la sécu
rité d'une partie des citoyens.=a trouvent i la discrétion 
de quelques perturbalears, rjoi comptent sur la couleur 
de leur cocarde pour leur assurer l'impunité. Telle est 
ia hçou politique qu'il convieol de tirer des scènes da 
Boubaix. Elles apportent une preuve de plus i ia thé** 
que non; avons I:I touj mrs souUuuo : qu'il n'y aura de 
[Milice réelle en province que lorsque c--tte police sera 
mise directement aux mains de l'Etat. 

»La sécurité pub<iqu* dans uo* villes et dans nos cam
pagnes est sérieusement neiiacéi : dans les premières, 
par le* passions politiques; dans les secondes, p.r la 
plaie du vagabondage. |i est argent que les pouvoirs 
publics melt-.nt sér.ciiseii.eut cet e question a i'.-uide. 
Da toutes parti les plaintes arr«vint pressante* et de 
pi us in plus vives. Il est temps qu'elles soient enten
de**. Mais qu'on ne ae le dissimule pas; on M les fer* il qu'a la mobilisation se mont 

arcs. pas cesser, fam que les maires élas"seront chirgis du 
coara que la s ù j U <](, mrtlreen mouvement ies i.gciits do la paix Ace propos, disons que le bruit avait 

foudre était tombée sur la tour de Julos a Spandau. ou 
est dépose depuis 1871 ca « trésor de guerre ». 

lAiiquè'.e a démontré quo ie trésor était intact. 

TACTÏQUITRAD.CALE 
Lo Ircgrés continue à chauler victoire, suivant la 

tactique radicale, pour persuader aux électeurs qa-s le 
ministère de M. Met ne est en datiget. 

Le journal l'.-lu)oiv, avec plus de franchise, reconnaît 
que c'est nue illusion et que le gouvernement, au con
traire, sort forlilié du premier tour do scrutin. 

n 'fous ies icpublieaius, tous les socialistes smci-res son! 
d'aï ni pour déplorer les résultats que vient di: donner la 
dernière consultation du sullrage universel. 

» Ccax-lâ mêmes qui ont l'air Ue se réjouir de quelques mai-
portes ici sur leurs adversaires et Compenses 

•nient -e donner la peine 

jmaÊmBBÊÊÊÊÊÊÊÊBKkmÊÊÊaÊmimÊÊÊÊk 
gce3 do soutenir contre les sociétés bibliques protestâmes 
et tes sectes musulmanes, les religieux français ont éta
bli en Turquie de nombreux établissements scolaires ( II, 
avec uolre langue, ou cnseigtie l'amour et le respect de 
notre pays. 

Ces établissements ne disposeut que d'un budget fort 
restreint, surtout si on le compare avec les fouds énor
mes envoyés annuellement aux maisous anglaises ou 
allemandes. 

Les ec .les catholiques françaises d'Orient viennent en
core de voir leurs maigres ressources diminuée.) dans des 
proportions inquiétantes par les réceuls massacres qui 
out désolé l'Arménie. Il a fallu recommencer, eu bien 
des endroits, l'œuvre de longues années d'ellorls et de 
travail. Pour relever les missions détruites des sommes 
considérables out ete nécessaires. Kn résumé, jamais les 
catholques d'O.-ienl n'ont en plus besoin de l'aide de 
leur» frères d'Europe et, en particulier, de France, qu'au
jourd'hui. 

En terminant son sermon, M. l'abbé \gache a adressé 
un vibrant appel à la chanté de ses auditeurs. 

« Donnes une obole a l ' invre des Ecole* d'Orient, 
s'est éer>4 le prédicateur, et vous favoriserez un.i 
œuvre essentiellement civilitaincû et spécialement fran
çaise. » 

Cet é'oqaenl sermon a produit nn salutaire effet sur 
les nombreux lidiles qui se pressaient au pied da la 
chaire. 

Au cours des dilf-renls afflcM une quête a été faite 
eu faveur de l'ouvre. 

gails do la paix pu
blique, li* v .-(lit absolument impiopres pour ies rais 
que nous venons de faire entrevoir et qaeique* autres 
que chacun découvrira sans peine. 

« La solution qui s'impose c'est la constitution d'une 
sérieuse poii'-« nElal. Pourquoi recaler plas longtemps 
lievani elle? Est-il un service pins essentiellement uni- i 
versel el d'ordre public que celui qui est chargé d'assu
rer, dans uu grand pays comme la uAlre, la sécurité des 
grandes route', la paix des rues tt le repos, les biens 
ou la vie des citoyeusi* » (Temps) 

ivalentes 
jeter 

Molli 

sion de noinbriiix insurges est attendu 
« Le- démarches des espagnols auprès d 

chefs offrent ri••• pr. babililés da succès. • 

raM.édi l ion de I». Pari», 15 mai. Le A<« l 
pnbll la 'l i ••••lie suivante . 

. braltar, li mai. — 1^ cuirassé I; ejw», le croiseur 
cura>se Carlus i , les croiseurs auxiliaires' connus antre-

us les noms di Aoi'Mtiilliu et Colmatait et achetés 
a TAU. iii.-'ue et deux torpilleurs sent loojOBrs a Cadix 
s .us le coniiiiaiidenieul de l'amiral Caïuara. 

oni.i ci uit n,a.lit liant que i- l'elay.l, la '•n-
urs 11 tio-.s Iraiisallaatiqui s avi •• 

L a , ail r | our les l'hilip-. . . I i.e «t iai i ice inacr ipl lo i i 
Main), 15 mai. Il pat II aa< des protectiles flrr.é.'i-

cou. loin le a l'orlo-Bico portail lins rip'.ion suivante . 
/ . .t. / m in ii m, moe. 

l . a l r . n i i T i ' l l es L i a i s I ois 
i . i . n a.. 1.1 / . " . ' pub ." la d ••• •!. • suivante 

date de W - : : • • • ' . , mais qui nous paaall prove-
i quai «l'Ortaj . 

n, 15 mai. — La siluauuu est absolnment 
n lise aa i 'int i i. ta - larmes d'une certaine prt 

uailenieul jusiiii.es. La France, on le leconuall 
i la neutralité, lors du passage dans 

.x .i" la Martinique des bâtiments appartenant 
.iiix beliigi rant*. 

•> u ne ^aurait d .ne êtn question d'ane note de pro-
li bail g lu gouvern a, ni adressée i ia Frauce, sur dis 

.nos. • 

EN ESPAGNE 
L a CftaMJ iniui«t<-i j e l l e 

tin mandé dé iladrid au .Vcn?-l'art Herald 
•• Madrid, 13 uvu. — fonr piasiears raisons, dont la 

principale est ladiflicnllé do Iroavei des hommes poli-
'iiluiit asMiin. r actuellemeal la r. snousabililé du 

poneoir, el aus-i ,• e u e da mauvais effet qui serait 
produit dans te public par un changement ministériel, 
la ci l e p t te sans - iluliorl. 

• Le cabinet actuel peut dnrer encore, dit le il i 
d'au journal lauporlaut, nne qninxaioe de j ur.«, contrai-
n ne lit a totlles les pn VISU n-. . 

A la i liam'iK- r^spaarnole 
1 .i ê •puic a demanii • au goavet nt 

nient dan- que i - . iu liti ::-. la paix a elé conclue aux 
Philippines cl quel c-t ie nombre des aimes qai ont été 
remues par les rebelles, car les noavellcs privétscon-
uaaiénl etraii celles pcbliéei |!ar le goa 
vetaement. 

Le HÙII -:.'" de la gaerr répond qu'il n'a, à ce tajel 
d'autres reuseignemeiils que ceux que les communtca 

v-ieio's onl fait connalira. 
ia! Lachanibre in!ervie..t .Luis la lieLat. Il rap 

pelle qu •. .ans qu on puisse le lixcr, le uo-ubre .les m 
ut considérable, puisque, dans ane tente ren 

.•••nire, il* mirent qaaire cents Espagnol* hors di 
, ' " ' i i b a t . 

La di*cussioo du budget a cohlinoé. 
l e l>aii<|ui>t «les ilii-i.. allK-l'h o ins ;1 | oml i i -s 

Londres, |d mai. — Le banqui-i aannel 
e a *a li u tuer 

A MANILLE 
Washington, 13 mai. — Lts troupe* envoyées à l'ami 

rai II. Wrv a Manille sont trouvées m affilante* pr.r le 
tacticiens, elles seront augmentées. Lorsque cestroup 

ive.es 

lierai Menti, 

:i..u de bienfaisanceibéro-ati, 

Le* miCi-'res et le* consuls du Mexique el do tous 
le* état* « i \n -riqu.- 'lu - lo étaient pirmi les cou 

L'am.'iUsadeer a Espagne, indisposé, s'est lait 
e\ 'user. 

Le i n si lenl a porté un toast chaleureux au r..i et a !; 
renie régente. Ue t o u t a été accueilli par des vivats pro 

La musique a joué l'bvmac royal etnagnol. 

seront 
capituler sou.s peine de boinbardemeul. 

S la vole capitule, 1,300 hommes 
l'ordre. 

lue grande armée, sous les or.lu s du 
occup'ia l'archipel des Poilippine*. 

Hong k mg, 13 mai. - L'aviso américain '..a,. 4'alleci'. 
de retour ICI, venant do Manille, a apporté la nouvelle 
suivante : 

• L« canonnière espagnole r.allao, venant des Caro
line*, et qui ignorait l'existence des hostilités, . t^nt 
cutreo dans le port de Manille, les Vu éncains lui tirè
rent un coup d'avertissement et lui br nt - gne de te 
rendre. 

.. i.a i. il.i/o n'ayant pas lena compte de la sommation, 
les \ ricauis un nièrent nu projectile et la L'affae 
amen i sou pav ilioo. 

•o.i dil quo l s iiistirg"- des pin ippinesauraient obtenu 
des Américains l'aatorisatiou «l'a'.uquor Manille: l'ami
ral les aurait engagés 4 s'armer a l'arsenal de Cavité 
i u u a centralise larmenieut relire des navires espa
gnols submerges. 

» La vi le na pas encore été attaquée. ;. IHKI lolttal* 
gardenl la route de Cavité 4 Manille par «ù pourraient 
v.mr us in-urg'seï aussi les troupes américaines de dé •qui eut. 

de sourc; américaine, la d 
u la popolalioa serait obligf 

Suivant des nouvelle 
lie se régnerait a Uanilie 
île manger du cheval. • 

La i r i s e m i n i s t é r i e l l e e s p a g n o l e a p l a n i e 
Madrid, 13 mai, 10 heures soir. — Le coaseil des mi

nistres a se gé pendant trois heure* La séance a été con
sacrée a la iliscu-sion de la crise. 

tous les ministres ont insisté pour douner leur de-
mission ; au contraire, M. >.igasia a invoqué le* conve
nance» politiques et déclaré qu'il croyait ia crise inop
portune en ce moment. Les min slees outassaréM. Si-
ga*U de toute leur conlUnce. La crise ministérielle est 
aplanie. 

fiouvelles du Jour 
t o appe l «les r a d i c a u x eu vue «lu s e r u l i u 

«le ba l lo t l i»i«> 
Pans. 15 mai. - La comité d'sciioa pour les réformes 

républicaine* («il as comité rad cal), dont M. Mesureur est 
le t lie-.oix et M. L'in li >urgeois le prophète, adresse, 
i il eue «ta scrutin de ballottage an appel aux électeurs, 
dans h quel il ailjuie le satTrage universel « deronsom 
mer, le -22 mai, le triomphe da vieil esprit républicain » 
et île « porter un coup deci-if a a coalition réactionnaire 
'..'OuvriieiiH n'aie. » 

lu un mcl, il ionne contre la politique 'le M. Méline et 
demande le ralliement de tocs les éléments de l'ancienne 
opposition, radicaux et «oeialittr* confonde*et reuius. 

La c o u r u e «le Itoi i l e a u x - l ' a r i s 
iiivierrei p r e m i e r a r r i v é — t -a r iu see«»n«l 

paris, 15 mai.- L'arrivée de la course Hir.leaux Paria, 
dont le ilepari fut donne biar soie a 8 heures, a eu lieu 
cet après midi au Vélodrome de la Seine. 

1 Maigre la pluie torrentielle, la f iule était considérable 
et a fait une ova'iou au premier arrivant, Itivierre, qui 
a fait sou eniréti sar !a Piste à i heu:es :i,i minutes 1 se 

It.'ost, 13 mai. -- Ci milln pendant qu» le A'EstaiHg 
principaux faisait j is essais do machine*, ies tuyaux d'alimentation 

j te s.nt erevèi. 
j C i accident relarde de trois heures le départ de ce 
[croi-eur piur la mer des Antilles. 

Paris, 15 mai. — La 13 mai au soir, pendant que les 
bà'.imeut.sde l'escadre du Nord, eu ligne de Ole, sui-

i valent le chenal ordinaire piur gagner ie moaii'age de 
ne de Maailla do poi, llaligneu, laus la baie de (JUiDaroo, le fiera*, bdtl-

ment amirai, a toui i i légèrement sur un banc. Apres le 
mront mouillagt, une voie d'eau a é:é couatatee a bord de ce 

cuirassé. 
Le L'aum.qui était r-n ra:le de Lorienl, a été rappelé 

pendant la nuit pour i , l- .- . ia\ pompes. La voie d'eau a 
ete licil'n, ut L'an ii e dit nne noie oflieieuso. Lis s.'i-
pbaudribes s'occapeul a la déternnnor. 

La i.oe uj iule que le Hoche devra probablement pas
ser aa bassin. Eu ca ca», l'amiral Barrera meltrail aou 
pavillon sue le Mats? lit, qui est tout armé en rade de 
lire-!. 

l 'n aecldent à bord du « Hoche • 
Lorienl, 15 mai. — Hier .-o,r. les bâtiment* do l'esca-

dreda N ml venaient de prendre iuir mouillage dans la 
baie de Umberoii lorsqu'une voie d'eau te déclara a bord 
du Hoche poruul le pavillon de l'amiral liirrera. Le 
C'meiNi, qai etail tn rade à Lorienl, a été rappelé pen
dant ia unit p ur aider au*pompes, on ignore laçante 
de cet accident. 

Le « Bnlzac » de Rsdln 
L- lui: ir de ttodin ne quittera (.as la France et il est 

probable qu'on le verra expose sur une piace de Pans. 
lue souscription est ouverte pour eu faire t'uchit et 

on demandera un emplacement au coaseil municipal. 
Les prrjets législatifs de M. Ertounrd Urumont 
Usas sa lettre qu'il adra«*e 4 ses lecteurs d'Alger, M. 

Kdouard Drumont fait connailrs que son premier ucie a 
la Chambra u r a de demander i'anmittie et la mise eu 
liberté p eir toute* les personnes qui ont été anétées en 
Algérie a la suite des doubles antisémite*. 
Le ju ry dans le prochain procès de M. Emile Zola 

On connaît aujourd'hui la liste tirée au sort des 
treute-six jurés, [ai'ini lesquels seront désignes lesdouz; 
membres du jury, qui aura 4cocuaitre du procès Zila à 
Versailles. 

Presque tout les jurés ligurenl avec la qualification île 
propriétaire. II y a quatre conseillera municipaux des 
communes de Seiue-ot-Oise, le cê.nb e graveur Elameng, 
deux ofliciers en retraite et un aucieu eouservateur dés 
hypothèques. 

La mort de M. Alfred Ernt t 
On annonce la mort de M. Alfted Cns!, lo traducteur 

île li tétralogie de Wagner, li était a peine à je de VJ 
ans. 

Le Roi dea Belges en Espagne 
Madrid, 15 mai. - Le Rot des Belge* a déjeuné ce ma

tin avec la rteine-régeale. Il est paru, dans l'après-midi. 
pour Paris par le sud-express. Les ministres Pool accom
pagné a la gare. 

Couraea & Chantilly 
Paris, !.'» mai. — Prix dn Chemin do fer du N rd ; 

i. Epouvante; 1. Il.ut-Liau ; 3 . Dante. - Prix du C.os 
cném: ; t. Valpar*i»o; X. laoun cbief ; 3. Ardenay. — 
Prix des K'il-ies : | . Patte-!e-Ve!our.s ; i. Mai col : Il 
('•aiillrid'. - Prix de Diane : i. Cambridge ; 2. Mou'ouï»; 
:t. Uythava. — Prix liéloaville : I. Champaubert ; 1 Pa
rasol ; 3. Moiccb. — Prix de Roy au mont : I. Uogaatte: 
2. Goyave; ;t. Lmolle. 

Bibliothèque unique en son genre 
Be'grade possède une tabiiotbàqne nat ouate ; mais il 

vient d'arrivée a cette bibliothèque une singulière 
avenlure. 

K lo vient d'être fermée, non faute de lecteurs, mais 
faute de livres. 

E le eu a cependant possédé plus de quarante nulle 
et, dans le nombre, il en était de précieux. 

NÉCESSITÉ D'UNE POLICE D'ÉTAT 
A l'occasion ilos troubles de Roubaix, lo Tetap* 

publie l'article suivant : 
« L-s socialistes, comme toutes les sectes où la coavic-

liou prend aa certain caractère de foi religieuse et de 
fanatisme, n'ont pas la réstgaatioa facile. Ils supportent 
mal la defule et se consolent volontiers eu se livrant a 

.desaccès do col re. Ces; ci qui leur est u r r iv à lîou-
i l b i ix . Les co lectivistes, qui s'y croyaient le- maîtres, ont 

été exaspérés par sui.e ai l'échec qu'a subi leur candi
dat. M. Ja es Guesde. Ou trouvera plus loin le récit des 
scènes violente» qui out profondément ému celle cité 
populeuse el oi t inalbaureos'meut fait une victime. Los 
partisans de M. Figeas Motte, l'heureux adversaire de 
M. Guesde, fêtaieut la victoire do lear candidat. 

« Les vaincu», se croyant sans doute offensé* par Cet 
démonstrations après tout bien naturelles, y oui répondu 
par des cris da rage et enr vi i tare est ailée jusqu'au 
meurlre d'un père de famine, d'un boa citoyen qui 
u'avail, semole-t-il, d'autre pensée qm do calmar et 
d'arrêter si pasuhie la fureir d'une bin.lo do forcenés. 
P .ur avoir vou.u sauver uu jeuno houiui*! que ceux-ci 
menaçaient el protéger un établissement publie dont ils 
voulaient I ircer l'entrée, ce malheureux a été renversé à 
lerre, piétine et si atrocement trait'1 qu'il est mort de 
ses blessures dans la nuil. 

K île suit 14 des scènes sauvages quo nous voulions 
cro.ro impoisibleseu France, tant elle* soit incompati
bles avec la générosité native do notre peuple et avec la 
Oberie absolue du sullrage universel. Files ne sout pas 
seulement odieuses au point de vue moral ; elles sont 
encore absurdes au point do vue politique. N ms avons 
pris loyalement le sulïrage universel pour arbitra. Cela 
n'impliijne-t-il pas que nous avons tous renoncé à vider 
nos controverses et a régler nos allures par la violence J 

Kt s; l'emploi do la force ost illogique avant le scrutin, 
n'es'.-il pas encore plus criminel apiei quo le juge souve
rain a prononcé .' 

> lia parti, qui se réserverait à n'admettre la sentence 
do ce jupe que lorsqu'elle lui serait favoeableet de faire 
appei a ia loeee pour en corriger les étciatoat, ne so 
disqualifierait-Il pas dans une démocratie qui aspire i 
se gouverner librement elle-même ? Los auleues de cet 
attentat se sont bien gardé* d'en assumer U responsabi
lité. Il mieux de leur fie la et ctapida victoire, ils se 
sont hà es de prendre la fuite. F.n attendant que la jus 
tice les atteigne, ils sont déjà frappés de la réprobation 
.n liguée de toute une ville qui les met au bin de l'opi
nion républicaine et que la France entière coulirmer*. 

Do pareilles moues no sauraient s'acclimater cti.z 
nous ; mais pour qu'elles no s'y acclimatent pas, il faut 
que tous le* partis ta gardenl oa so guérissent da dur 
usine qui, nature Usinent, los engendre. Or, qa'est-se 
que le fanatisme ' Itien d'antre quo la passion égi isle 
et violente qui élève nos opinions personnelles 4 l'ab-
ÏO u et nom fait pu ser aveuglement dans n itre con
viction toule subjective le droit de frapper et de tuer 
comme indignes aa vivre ceux que nous toapçouavn» 
de ne pis la partager. 

» Ces1 la négation du droit philosophique du libre 
Rxaui.n et du droit politique que la Itévoluti-u fran
çaise a reconnu à tous les citoyens en les proclamant 
sacres et iuv cilables dans leur conscience. Est-ce que le 
collectivisme tendrait a faire passer dans les faits ia né
gation logique de la Déclaration des droit* de l'homme 
que renferment malheureusement ses nruieies et ses 
théories'' Nous ne poivous le croire. Nous sommes plu 
lu. certains que ses représentant* lis plus en vue se 
j iindronl à ton* les républicains digues de co nom piur 
répudie! et t'utrir les auteurs des tristes événements de 
P.oabax. 

» Mai; un événement de e tte nature appelle d'aulres 
rtBoxiOM encore. U J ue peut s'empêcher de remarquer 

([ironique [oeaJc 
I / a r r e s t a t i o n d ' u n des a g r e s s e u r s de M . 

Car los Selosse. — Nous avons annoncé dans noire 
dernier numéro que six individus, soupçonnés 
d'avoir attaqué et frappé M. Carlos Selosse, rue de 
l'Aima, le lundi '.i mai, étaient tenus à la disposition 
do la justice depuis samedi. 

Ces individus lurent interrogés par IL Lecomto, 
commissaire do police du 2e arrondissement. Apre, 

La Saint Mtmert . - C'est le lundi 30mai, que les 
sapeurs-nompuTS do ltoubaix célébreront ia fé:o patro
nale de S .-Manier!. 

Ilaris la matinée, après un ol> t cbanlé en l'église Saint-
Mailin. la compagnie te reudraau cimetière et des cou
ronnes seront il I;O-K' es sur les to.nbes des membres vic
times du devoir. 

A «Vu» heures et demie, aura lieu le banquet annuel, 
en l'Hôtel du corps. 

L'ouverture des concerts au Para de Bi rb tenx . — 
0 manche a eu lieu la pi* ni er co.ic jrt do la saisou au 
l'arc do liarbieux. Comme les années précédentes, c'est 
la i;r.iiutV-/f,iimoii'c qui a inangnro cette siison. 

Le temps qui était menu; un et même quelques onde-s 
oui retenu bon uo.eibc* d* personne* qui se seraient fait 
un plaisir d'aller entendre notre excellente musique nia-
ncpale . Néanmoins, les auditeurs étaient rolalivcneut 
nombreux et ils ont été bien t .-'• I un in igé* d'avoir aii.-.iu-
l i loi riMHuea* da pluie qai d'ailleurs ns se «ont pas 
réalisée*. 

L'interprétation du programma agréablement var.» 
quo nous avons pub ié a été, eu tous points, digne •! i 
la bauta réputation do la vailiau'o phalaagi a.-.is iqu--
que M. Ko-zul dirige avec une autorité et une compé
tence iiicoritesiéos. 

Tous les numéros ont été applaudis, surtout la pV.kl 
et la saitarciie dont MM. Moutiguy et ll.miu.-s out e \ -
C U t é l cS SOlr-S. 

L'Iccendie de la m e do Duo — Les dégiils. — Lue 
escouade de pompiers est ratlee touie la mut et uua 
partie de la matinée da dimanche sur les lieux du sinis
tre, rue du lue, pour monder les bâtiments incendiés de 
la mégisserie de MM. Montoiit et Ce. 

Les dépà'S. couverts per plusieurs assurances, ont pu 
èire établis. Ils so répartis-ent do la faon suivante : 
10,000 fr. pour les marchandises, le matériel, ;iii,ooo fc. 
et 17,000 fr. pour l'immeuble, soit eu iout, 97,000 fe. 

Une tentative de vol, rue de 1 Ommelet. — Samedi 
malui, vers dix heures, uu individu resté inconnu est 
entré chez M. Louis Selosse, 180, rue de 10 nmelet, pen
dant que les personne* de le maison se trouvaient a la 
cai-in1. Il enleva un sac contenant 3 kilo* da café. E l 
sortant le sac s'accrocha et une p.elle du café se rsnan-
d't sur le sol par le trou qui venait de se former'. Le 
voleur n'a pu être arréie. 

Acotdenta d us ne. — l u ouvrier de l'établissement 
Motte et Ddiesctase, boulevard de Uoifort, a été brûle au 

• pied droit par suite d'une chute, en mettant son métier 
une enquête habilement menée, la culpabilité del un , £„ mwtM\ L e b l e , sé , Théophile Leduc, "l ans ru» des 
d'eux a pu être établie. Lu conséquence lo nommé j Longues Haies, a reçu ies total do K. le d >eteur'Homard 
Alfred Yanlaeeke, journalier, ;igé de- 32 ans, donieti- qui lui a prescrit uii repos .1.- quir,z> jours, 
rant rue MagenLi, ;i Roubaix, a été maintenu en élat | — Lue usseiande. Sylvie Vaudermesch. i i ans, deinen-
d'arrestation. N'anlaock a déjà sulii de nomhreuses i raul rue de la Perche, laie**** du Midi. 13, a été blasa e 
condamnations, ?'"B P""p à.e »*TeU* •"•* l a rê?i"ii periorbttaire. 

Les cinq autres individus ont été relaxés dimanche 

M. Selosse continue à cire salisfai-
après-midi. 

— L'état de 
saut. 

Les su i t e s d u n e ag re s s ion . — Dimanche soir, 
vers huit heures, M. Haillon. ÔR6 d'une soixantaine 
d'années, demeurant rue Nain, rentrait «-lie/, lui, 
quand en passant en lace de la l'osle, il fut envi
ronné par une bande d'individus. L'un de ces der
niers lui enleva son parapluie. Comme M. Oaillori 
voulait lo reprendre, il reçut un coup de casse-tote 
sur le menton el tomba sur la chaussée. 

Depuis, M. Gaillon est alite. Son état s'est aggravé 
ees jours derniers et M. le docteur ProuVost, i|iti le 
soigne, le- penl se prononcer sur les suites du coup 
l'tvu il y a huit jours . 

On craint des complications. 
Les agresseurs sont activement recucrcli '3. 

La Ligue dn coin de terre et da fjyer. — NoUs 
avons reudu compte, naguère, d nue conférence donnée 
A It labaix par M l'abbé tîrael, le f -n latene de « la Ligue 
du coin de terre et du foyer. » 

A la suiie. .le cette coaféreiioe, un comité s'est consti
tué dans notre vilte pour y établir citte u'jvre si utile 
qui foucti mue déjà dins diverses voies de r'rance, ou 
ail*a été introduite»ou< lesaaspioai da M. l'abbi Le-
uiire, lo vuliaiit député d IIîZOSToa-t. 

li.iiiin-ii'. ce il iiniio s'e-.t réuni a i Circl* do la Coi-
corde, où il a sou siège. H resalte dos renseignement* 
qui ont été laurnis à cette réun on quo la « Ligua du 
coin déterre » serait eu mstur* de fonctionner prochal-
uomeut a Itoubux et le Comité a ré*o a de parler A la 
conna siince du public la c iiimunieiii ia suivant' : 

« La « l.'gue du il un da t.rr.i et du f >yer » a pour but 
de procurer a l'ouvrier, père de famille, «ans dittiue'ioo 
de parti ou d'opinion, un coin do terra qu'il pourra cul
tiver et inr lequsi il pourra, moyenuaal certaines c mil
lions, constituer son foyer. 

« Pou obtenir un cota do terre eu jauissau-e. il 
faut : 

» l Ktro marié relig-easemeal : 
» i ' S'engager a cul.iver la terre ; 
» 3' S'engager a s'abstenir du travail las di.oinclios el 

jours de fêtes cbôtueea. 
» Les ouvriers désireux d'obtenir un terraiu à culliver 

sont pries d'adressée leur demande avec nom et adresse 
a M. le présileiit do la section eoabaisieaae do ta « Liguo 
lu coin de teere et du loyer »,au Cercle de la Cou.-orde, 

03, rue Pailart. 
» A la mène adresse, on recevra avec plaisir les i.lfres 

dos propriétaire* qai voudraient louer des terrains à 
l'o'uvee. Oa dominait la Bféféreure aux terrains situés à 
proximité des agi omeratious ouvrières ». 

L'œuvre dea écolea d Orient — l'a sermon do eha 
nié a eie donné dimauch", eu l'cg ise Suul-M irlin, ea 
faveur «te l'œuvre si iuiorcssan:e dos école* d'ii.ieut, 
pir M. l'abbé Agaehe. professeur de seconde à llustitu-
lion No re-Dame «te* Victoires. 

Après avoir tracé uu lab eau de la situation religieuse 
des pays soumis au sultan, et montré que partout sur 
ces terres étrangère* l'influença fraaçihc se développe 
au furet à mesure que se propage le catholicisme, l'élo
quent prédicateur a prouve, par des faits indéniable*, 
que l'école est plus que jamais I" moyen efficace de Cette 
bieofaisanto influence. 

Malgré la laite que les missions catholiques sont obli-

b e-sse qui travaille ciiez Vanwcels, rue Monte-q i eu a 
etç-i les soins empresses de M. le dojteue Deevuie qui 
lui a prescrit six Jours de repos. 

— l'ne etaleu«o du peicua.'o VincBCM, rno Marquisat, 
a en le média* droit écrase en voulant p***er un bout 
de laino entre des rouleaux l l i n n l . Li blessée, Ciar-
lotle Ciiauli y, 17au-, a été aoig.io* p.r M. le docteur 
Lepers qui lui a prescrit lo jmrs ue rapos. 

— lu ouvrier de l'établissement Cordonnier et Scrépel, 
eue de Mouvaux. a ete pris .-litre une caisse vide et une 
vouera da charbon. Le bleue, Strefcaae Itoben. 18 an*, 
a KÇU les soins de M. le docteur l.-h-rque qui a coiis.alé" 
une coul?tloo au thorax el a ia partie sUiieneuie de la 
cuisse -lauche. 

I ;o soigneuse, Ilosuie Delcourt, .11 ans, demenraiu rue 
do li Tortue, en retirant une méclio de lame de son 
métier, a eu lo bris giucli- érall >, liait jaurs de repos 

I n<-trouvuillc. — Dimanche, vee* midi. M. Corflotll 
n.'aire de p. b.-". en sortant de tua bureau, rue St-Viuce 
e-l'aiil, a trouve sur le truLoir une inoaire Je dame 
iceut qu il tient a la di.-po-atiou du propriétaire. 

LA LAITERIE D'OOSTCAMP, 
à la demande de ses nombreuses 
clientes, reçoit, tous les jours, de 
la crème fraîche, d'une finesse in
comparable. 13, rue du Bois. 

Croix. - r/a« s eue ie tanaag ri». — ll:ux briqueliar--
daut l'uu avait bu jusqu'à l'ivresse, entrèrent sauiedi* 
vers dix h are* du Mjir, à l'estaminet tenu par .M liu'-
poul, rue. Paul I l r t . 

Apres avoir bu un verre de jenièvre. l'uu d'eux,tenant 
au sab u a la main, t'avança près d'une tab.e ou des 
consommateur* jouaiem aux dos avec le painui do 
l'établissement, el lama daus la boite uu violent coup. 
do son sabot. 

Les joueurs, ainsi dérangés, étirent aussib'.t I • a e rn -
mèoe a la porte, mais ce lernier, leur echappaa.'. soudaiu 
se rua, lonj mrs arme de s.ui tabot, sur la Ci-baretiéie et 
'ui eu asseua uu coup foeuudabie qui lu Jailne le sau*: 
eu abondance. * 

Puis il s'euluit avec son mraaafnrm, sans qu'oa put 
les connalleo La polie* le*.rechercha activeuieui, 

— ( il m i n briual. — Samedi soir, vois huit beure< 
et demie, un individu aoiiimé s m ni Playes qm de
meure chrl ma aeaa-pera à Croix, returait en état 
d ivresse après avoir dopante le peu d argent qu'il u'a-
rall pas eneo.'O gaspille depuis les élection,* 

Sa loniuie vouiut lui adresser quoiqui, eoproche s 0 r sa 
conduite indigne, ma:s rbomme n.i l'ecouia potnl et u 
frappa brutalement ue coui'i ne pouig. Celle malheu
reuse, qui est mère de Usai enfants et dans nuo position 
iiite.-es-aa.e, s'aliaiisa en (lotissant des cris de douleur. 

Le b-aa-pere, accouru au bruit de la lutte, fut égale-
nient terrasse par I ivrogne, l'ette triste scène avait 
cause uu ra-s.imbiemeut as-ez consideeabie. p.ayes sera 
poursuivi pour ivresse, corps et blcssuees. 

Fier*. — L!S premières communions. — La touchante 
cérémonie do la première communion a eu lieu dimanche, 
daus l'egiise paroissiaia du nourg de Piers trente-huit 
enfants, dout treijo Barrons et v.ngt-cuiu lioes.onl reçu, 
a v ec recueil Isolent et pielo, pour la première fois, le sa-
ecemeiil de l'I-.ucharistie, sous les regards émas de leurs 
parents. 

A l'occasion de cette b i le fête, le dévoné curé d* r» 
[aroisse s'étail assure io concours da la chorale dn 
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| 11 se laissa glisser dans le clos et rampant comme 
J il avait lait tout à l'heure, il regagna le puits 
1 Lucienne, eelle fuis, ne l'avait pas vu. . . 
j — Marchez, dit l'oliieier. 

i Mi avait attache un mouchoir eur les veux de 
i Montmayeur. 
• Le* soldais t 'avancèrent vers la porte, poussant le 
prisonnier. 

S-hullcr ouvrit la porte. L'air froid les frappa au 
\ isage. 

Kn lace, le p u i t s . . . 
Aux parole* de Montmayeur Lucienne s'éîaitcon-

lonnerail ia vie jnv.r sauver celle du Jeune tentée de aourire, 
li.iiiinie.i.i un immense l'onlie-.jr l'envahit tout à E l l ed i t : 
,-,,up. | — Est-ce une preuve d'amour que vous me de-

- 11 vivra! il vivra. j mande/, Jean ; 
l u e faiblesse la prend, lanl son émotion es t : v ' u ' -

forte. Mile s'éloigne «le la fenêtre, se rapproche | Me croire*-vous, désormais ! 
dos Prussiens, fille implore pour Montmayeur, Je te e ro i r a i . . . mais chois i s . . . choisis vite, 
non qu'elle ail piti«5 de lui, mais parce qu'elle veut — '-h bien, écoutez, 

i. Gauthier toul le temps de so sauver. — Kl l'adressanl :i l'officier ; 
Klleveul convaincre l'ofiicier que Montmayeur,! —Monsieur, dit-elle, je vous jure que i ai vu 

peut-être rendu respon- tout à l'heure un franc-tireur ae cacher dans ce 
stle l'attaque des irancsj tireurs. ' p u i t s . . . 

u i sons . . . Kilos supplie, les1 Montmayeur t r e m b l e — d e joie ou de haine, 
maint jo Deux soWaUse précipitent vois i,. puits, y des-

minutes de plus, dit Tôt- r enden t . . . 
licier. Si cet hex n , .s i\c eounirence avec Quelques secondes se passent -• 

i "-s-tireurs. ., . • eelui qui se ca- Ils remontent. 
••lie dans cette i Kt toul a coup, devant Lucienne foudroyée, appti-

II e u i un bn llenuod. rail Gauthier, pale, du mépris dans les yeux. 
Cinq h.mm.'., iilouièr majeur avec le Oauthier, qui lui j e t t e s la face, conina» un era-

1 avaienl leurs ébat, ees paroles : 
fusils chargés — I n f â m e ! . . . I n f â m e ! . . . Infâme! : . . . 

; dit presque — Gauthier ! Gauthier ! ràle-t-elle. 
— El elle tombe raide, inanimée. 

1 vlors .[tic venais-tu taire Franta Schuller délie le mouchoir lié sur les yeux 
de Montmayeur. Kl en souriant : 

r , du haut de la muraille avait - - J'us féchabei pelle, monsieur. . mes gom-
• i.iiis l'ombre des arbres, doucement Miment* '.,.. Cela m aurai! vait de la home le lus 

par la lumière de la lune, les baïonnettes viziller. 
s prussiens. I on le laisse libre. 

| j fabrique était entouré osaible L'ne escorte de trois nommes amené oaulhter qui 
j , , , 'euîuir WJ eiifermé dans une des salles basses de la fabrique, 

L'n factionnaire es ta sa porte. 
11 ne garde pas d'illusion. Demain, c'est la mort! . . . 
Montmayeur enlève Lucienne, la transporte au-

f \_s de M im -*3, qui ri vxiii..-„ :i 9 Jo p cnori "coii|> 
de feu, n'a pas quitté sa chambre el est restée dans 
son lit. 

— Soigne-la. 
— blessée ! ees gredins l'ont blessée? Ah! les mau

dits:: 
— Non, calme-toi. Evanouie seulement. 
La vieille s'empresse auprès de i.ucienne. Long

temps tous ses soins sout Infructueux. La syncope so 
prolonge. 

— M aimerait-elle donc? se dit Jean. Me serais-je 
trompé dans mes soupçon* '• • • • N'est-ce pas une ter
rible preuve d'amour qu'elle vient de me donner là? 

Enfin l'enfant rouvre h s yeux. 
Mile revient à elle, mais tel a été l'éliranlenient <le 

son cerveau qu'elle ne reconnaît, tout de suite, ni 
madame de Montmayeur, ni son aïs. 

— .le vais la coucher dans mon lit, dit-elle, et je la 
veillerai toute la n u i t . . . si la lièvre se déclare, il 
faudra faire appeler un médecin. 

— De médecin, il n'y en a plus, à Garches. 
— Alors, un major allemand : . . . 
Toute la nuit se passe, pour Montmayeur dans des 

angoisses. 
— Une lièvre cérébrale peut ae déclarer. Kile peut 

mourir. 
Heureusement, il n'en fut rien. 
Lucienne, presque aussitôt qu'elle fut étenduedans 

un lit, se mit à dormir- Elle étai1 sauvée. 
Le malin elle se leva do bonne heure. 
Un largo trait noir trahissait, sous ses yeux terni», 

1 énorme latigue de son cerveau. 
Sa première pensée a été pour Oauthier. 
— Est-il mort.' A-t -il été fusillé I 
La .seconde, pour ce qui s'est passé hier, devant 

elle, Comment toul cela était-il arrivé.' Kilo était ce
pendant bien certaine d'avoir vu lo soldat sortir du 

1 puits, traverser le jardin et franchir ia muraille, 
I Kile en est réduite aux conjectures. 

Georges, plus malade, n'avait pas quille son lit et 
il ignorait, le matin, en se levant {unir la première 

fois depuis quelques jours, les événements de eelte 
nuit tragique. 

C'est ,lean qui les lui a racontés. 
Lucienne n'ose, ce matin là, descendre de sa 

chambre. 
Que va-l-elle apprendre ; . . . 
Elle a tant peur d'une catastrophe, qu'elle préfère 

une heure de plus d'incertitude. 
Enfin, elle se décide. 
C'est Georges qu'elle voit le premier. Il la consi

dère avec tristesse. Ni l'un ni l'autre n'osent rompre 
le silence. 

Lui. devinant ses alarmes s'y décide. 
— Comme vous avez du sout l r i r . . . 
- J'ai appelé plus d'une fois la mort. 

— Est ce qu'elle vient quand on l'appelle? dit le 
malade avec une ironie navrante, J'en sais quelque 
chose, moi. 

— Jean vous a tout dit. 
- Tout. 

— Gauthier est m o r t . . . . n'est-ce p a s ? . . . . il est 
mort ; 

— Non. 
— Ah! dit-elle, ayant soudain un vague espoir. 
— Non. On s'attendait, m'a raconté Jean, à son 

exécution ce malin même. Kile est retardée. Pour 
quel motif? je l'ignore. Le bruit court qu'une revue 
sera passée aujourd'hui par le roi cl les princes. Les 
soins de celte revue on! peut-être fait oublier Gau
thier Bourrei l lc . . . 

— Où l'a-t-on eonduil ? 
— l'as bien loin. 
El désignant du doigt les bâtiments de la fabri

que, de l'autre coté de la cour : 
— Ici. che^ nous ; mais bien gardé ! . . . 
— Si près : murmure te l le . 
Kllc so tait. Georges la regarde avec attention : 
— Vous songez aux moyens de le sauver ? 
— Oui. Je l'avoue. C'est moi qui l'ai livré parce 

que Jean l'exigeait, parce qu'il le fallait pour le 
sajul de Jean, A présent, je voudrais ne pas avoir sa 
mort à me reprocher. 

— C'est juste. Mais nomment faire ? 
— Où est-il enfermé i 

j — Uans une salle basse de la fabrique, où so tenait 
le contremaître. La fenêtre est grillée. Il y a deux 
portes, la première donnant sur la cour des ateliers, 
à l'intérieur ; la seconde, donnant sur la campagne, 
mais celle-ci est condamnée depuis longtemps. La 
seconde seule est gardée. L'n l'actionnaire se pro 
mène devant. 

— Il est perdu ! 
— Je le crois. 11 faudra*! un miracle pour le 

sauver. 
— ("n miracle), héles ! 
— J'appelle miracle, un concours de circonstances 

telles que nous ne pouvons pus, humainement, les 
prévoir. 

Lucienne remonta dans sa chambre. 
Kile pleura longtemps. 
— s'il meurt, je me tuerai ! 
Telle fut sa résolution, après ses larmes. 

VI 
Lorsque Gauthier se vit prisonnier.il comprit Lien 

vite qu'il était perdu ; il avait toutes les chances 
contre lui. Pris les armes à la main, il eut été fusillé 
comme frane-tiieur. Pris en civil, après s'être in
troduit sous un déguisement dans .ee poste des 
soldats allemands, il serait considéré comme espion. 
Uans les deux cas, il s'attendait donc à être passé 
par les armes. 

— Tant mieux, murmura-t-il, dès qu'il se 
trouva seul et qu'il entendit la porte se fermer sur 
lui a double t o u r . . . J'ai la vie en liorreitr . à quoi 
bon vivre ? 

l'.t il s'étendit sur lo parquet, ou il essaya de dormir. 
Sa fatigue était grande et cependant le sommeil 

ne vint pas. 
Et machinalement, ii regardait autour de lu.i pour 

se rendre compte de l'endroit où it était prisonnier. 
C'était une pièce qui avait servi jadis de bureau. 

On le devinait aux taches d'encre sur le parquet. 
Ainsi que Georges l'avait expliqué, la chan,L<o 

avait deux jiorles et uuo fenêtre. La pi 'entière do 
ces portes communiquait avec iiuo étroite cour qui 
formait le milieu de tous les ateliers. Ceux-ci étaient 
ocvupés par les Prussiens. Impossible do songera 
l'évader de ce coté-là. L'autre porte donnait sur la 

campagne. lie l'autre coté, c'était l'espace, c'était la 
l iberté; mais là, deux soldats veillaient. La porte 
était solide. U essaya de l'ébranler, réunit toutes ses 
forces, hélas : vainement. Sur lui, rien pour faire 
sauter la surrure, ni outils, ni armes, ni couteau. 
L'autre porte était fragile. L'n coup d'épaule l'eût 
mise en ])ièces ; mais à quoi cela lui eut-il servi >. 11 
serait tombé au milieu des soldats. 

Et la fenêtre ? Portement grillée, elle. Puis, des 
vaut les vitres, il apercevait les soldats se prome
nant, le fusil sur l'épaule, d'un pas lourd et cadencé, 
sans échanger une parole. Ils se croisaient devant là 
fenêtre, toutes les demi-minides environ. 

— Je voudrais bien savoir si les barreaux sont 
olides 1 

Kt Gauthier ouvrit h fenêtre avec précaut ion . . . 
Et d'intervalle en intervalle, pendant que les Alle
mands, réguliers et méthodiques, s'éloignaient, il 
tida les barreaux. 

Solides, hélas, eux aussi. Impossible de les ébran
ler ! . . , 

En refermant la fenêtre, il lit du V u i t sans doute 
car aussitôt un des factionnaires vint se planter de
vant, le fusil en joue uans sa «ilrcclion 

— Pas malin, co que 1« fars.,',* n K m garçon, cria 
Gauthier. - • • 

Puis, découragé, il o e recoucha. 
11 était tropsui'oxcité pour que le sommeil put 

venir. U rêvait, » 
— Kh bien, non, ie voudrais no pas m o u r i r . . . 

Je voudrais vivre pour me venger de Lucienne, pour 
me venger de eo Montmaveur '.... Mourir après, 
ah ! la banne h e u r e . . . Kuiin ! . . . il faut en prendre 
son parti. 

l'.t il resta immobile, les veux fermés, mais sanst 
dormir. 

Quand, par hasard, il rouvrait les yeux, il aperce
vait à peu près un métro carré du ciel. 

L'aube grise naissait. 
— A h ! a h ! ça no tardera p a s . . . se d î t - i l . . . 

généralement on profite du matin pour accomplir cea 
petites cérémonies . . . 

IA SHin-i;\ Jn.F.s MARY 
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